HATIER
APPRENDRE A PARLER A LA MATERNELLE

1) Ce qu’il faut savoir sur le langage oral

Les enfants qui entrent en PS à 3 ans ont leur développement langagier en cours, leurs capacités langagières sont hétérogènes (parlé « bébé », n’utilise pas le « je » et se nomme par leur prénom « mathieu veut  .. », ou phrases structurées et compréhensibles)

Le langage est souvent accessible grâce à la situation de communication partagée avec l’interlocuteur.

· on parle de langage référentiel ou langage en situation : lorsque l’enfant montre une boite de biscuit et dit «  veux ça » l’interlocuteur est présent

· on parle de mise en récit ou langage d’évocation : lorsque l’enfant raconte un fait qui n’a pas été vécu par l’interlocuteur  (langage décontextualisé)
2) le langage de la maison et langage de l’école = des ruptures nécessaires

Le développement du langage est l’enjeu des classes de maternelles.
Usage du langage de façon continue + acquisition des formes lexicales et syntaxiques =  font l’objet d’activités scolaires spécifiques qui permettent se développement du langage et le passage du langage en situation  ( PS) vers le langage d’évocation (GS)
Activités proposées en classe : photographies ou images

- reconnaitre les pers , les objets…

- décrire les lieux, remettre dans l’ordre chronologique

- trier par catégories …

Entrée en maternelle = rupture avec les usages familiaux car le langage n’est pas tjrs présents (regards, gestes…). Il n’est pas tjrs sollicité pour raconter ce qu’il a fait. Son langage bébé est tout de suite compris car habituel.

 L’usage scolaire du langage implique l’emploi d’un vocabulaire spécifique aux apprentissages.

- La première rupture réside dans la multiplication des interactions langagières de la classe. Il est l’interlocuteur potentiel des 30 autres enfants et des adultes.

- La deuxième rupture se situe au niveau des repères spatio-temporels il ne connait pas les lieux, sa classe, les coins jeux … Il va devoir apprendre à les connaitre et nommer ce qu’il veut faire, aller…
- La troisième rupture est liée aux objets de l’école et leurs usages scolaires pinceau, craie, banc, tableau…Les petits ne les connaissent pas et avec l’aide du maitre ils vont les identifier.

- La quatrième rupture est celle des pratiques scolaires   chanter, dire des comptines, répéter des mots, répondre aux questions, écouter et respecter les consignes. Totalement étrangères aux enfants qui entrent en PS ;

3) langage à apprendre et langage pour apprendre

lorsque le maitre sollicite les discours de chacun sur ses actions, ses jeux..Il sollicite la  mutualisation, la généralisation de ses savoirs et savoir-faire et donc il aide les enfants à devenir élève en leur faisant prendre conscience de leur progrès réalisés.
Ce langage scolaire ou langage pour apprendre met en jeu la compréhension des consignes, des tâches, des exercices..
Les enfants peuvent alors participer aux activités scolaires en comprenant leurs objectifs.

Le langage de l’école devient un outil de développement de la pensée. (connaissance du monde)

LANGAGE POUR APPRENDRE se caractérise par :

· la mise à distance des objets du monde (décrire un paysage sans l’avoir sous les yeux…)

· la décentration  rapport à soi et à son environnement familier pour s’intéresser à des usages différents de l’habitude
· la construction de la dimension métalinguistique :  conscience phonologique être capable de dire que dans PAPA IL Y A 2 FOIS A
· généralisation des savoirs et savoir-faire  généraliser ce qu’il a appris avec d’autres spécificités
· la mise en réseau des savoirs (comparer des lectures) 
· élaborer de nouvelles représentations du monde point de vue, manière de penser …

Progressivement les enfants apprennent leur métier d’ élève il opére des transformations importantes grâce aux apprentissages des usages spécifiques du langage à l’école.
Pour assurer le développement du langage à apprendre  les maitres assurent la mise en place d’échanges :

·  langagiers entre un petit nombre d’interlocuteurs 
· duel entre maitre/élève ce mode d’échange est considéré comme le plus efficace « clef de l’apprentissage et du développement langagier de l’élève pour prog 2008 »
Toutes ses activités ont pour obj : l’acquisition de structures syntaxiques, lexicaux. Les maitres vont les mettre en place pour permettre aux « petits-parleurs » d’oser prendre la parole devant le groupe, c’est un objectif à long terme 

4) atelier de langage

A l’école le langage est mobilisé dans tous les lieux et pour toutes les activités , c’est donc un objet qui est véhiculé et non travaillé en tant que tel.
Cependant, cela ne suffit pas tjrs, la mise en place d’atelier de langage est indispensable à la prise de parole progressive des petits- parleurs. Un nombre limité d’élève autour d’une table avec présence du maitre, la prise de parole est alors facilité par la présence d’objet qui permet de focaliser l’attention des élèves (cf travaux de Jérôme Bruner).

Il faut de plus mettre en place des groupe de langage homogènes : petits-parleurs ensemble pour ne pas être écrasé par les grands-parleurs.

CE QUE DISENT LES PROGRAMMES
Depuis les orientations de 1986 le langage oral est devenu une priorité des instructions et programmes officiels. C’est un des première compétence à acquérir dans les 3 cycles. Les prog 2008 : 1er des 6 domaines de la maternelle « s’approprier le langage » décliner dans « échanger » « s’exprimer » « comprendre » et « progresser vers la maitrise de la langue française »

Langage comme PIVOT DES APPRENTISSSAGES car c’est par le langage q l’enfant s’exprime et se fait comprendre.

Le langage est envisagé dans sa dimension : 

- de communication et d’expression

- langagière et cognitive

- linguistique
